
FRAICHE & OYEUSE ! 
(SUIT! n i 

» Enfin, M tout surtout que (ex popu-
» lo t ions civile» sachent que te» gaz de 
s combat n'ont généralement pas le ca-
1 raerere inhumain que tes premiers ~ap-
i port» d e lSli /âpre» reflet de sur-
» prit* de la première attaque de Steen-
n straetet leur assignaient. Le pourcen-
» taçe des mort» par suite des gaz, pen-
» d o n t la dernière guerre, a atteint 
» worn» de 9 pour loo d a pertes par 
» balles, explosifs ou par d'autres me-
» thode» de guerre. L'hupérite. en parti-
i i-ulier, un de» gaz les plus touques de 
» lu itn de la guerre, n'a tue que 1 sur 

• 300 des hommes touches. Linvahdtlc 
» permanente par no-: d'autre part, est 
• beaucoup moin» fréquente que pour i 
') les autres moyens de combat. Enfin. I 
» les résultat» de» statistiques publiées I 
. 'Uxqu'ict en Amérique, en France, en j 

» Angleterre et en Belgique, montrent l 
• que les effets postérieurs permanents \ 
• sont rare* 

» En résumé, sans aller fusqu'à dire \ 
» 'it>ec quelques auteurs américains ou j 
s unglaii. Cont certains sont cependant | 
» singulièrement avertis, que te» gaz de 
i, combat constituent l'arme humanitaire \ 
v par excellence qui permet de vaincre i 
». arec un minimum de morts et qui 
» laisse une morbidité tnsignitiante, nous \ 

croyons toutefois qu'il est nécessaire de | 
» rassurer le public sur les effets tmmê- \ 
> diats et lointains des gaz de combat ! 
• contre lesquels, au surplus il est pos- i 
» ««Me de se prémunir par des mesures I 
» de précaution individuelle oui, le mo- i 
I ment venu, seraient indiquées par le» | 
» Pouvoirs publics. 

» fait unique, nous avons contre eux 
•• un boucher adéquat, le masque et c'est 
• a* qui lait que malgré toute la • littè-

uture » dont on les a entourés, les gaz 
de combat sont l'arme la moins meur-

• Irions qu'il soit. » 

; • '.oila ! J'espère que vous êtes 
••; • m e n a n t rassurés ! Phosgéne. ypénte . 
in l i te . v incennlte . lewLstte. chloropicrine. i 
- r.-.mes, bromure de benzyle. cyanures. I 
' . .r ça n'est que poussière, fumée plus i 
:;ioffensive que celle d u tabac, et vaine j 
. l i t térature» I 

Pour moi , je suis bien tranqutlle. j 
J a t tends s a n s la moindre inquiétude le i 
. -.îoment venu ». l'a heure H ». à laquelle j 
• i petit Décret-loi m'Indiquera les d m - j 
! .les mesures de « précaution lndivi-1 
i. ut lie » grâce auxquel les la plus furt- j 
bonde at taque au gaz ne m e fera p a s ! 
niue d'effet qu'un pet de lapin. 

t . VERMEERSCH. î 

LA RESTAURATION EN GRÈCE 

LE ROI GEORGES II 
VA CONSTITUER 

un Gouvernement « fort » 

En attendant, le général Condylis 
reste an pouvoir 

Athènes . 26. — Le généra l Condylis 
s'est rendu, à 11 heures, au palais, où 11 
s'est entretenu avec le souverain de lu 
crise ministériel le . 

Le général Condyl is es t resté auprès 
du roi deux heures environ. A sa sortie 
du palais , il a déclaré qu'il avait consei l lé 
au roi la dissolution de l'Assemblée et 
des é lect ions faites par un gouvernement 
fort, choisi par le souverain. 

Le roi l'a remercie et l'a prié de conti­
nuer l'expédition des af la ires courantes 
jusqu'à la fin des consul ta t ions et Jus­
qu'à c e qu'une décis ion -oit Intervenue. 

Le roi a conféré au général Condylis 
la grand croix du Saint-Sauveur. 

Les républicains restent 
dans l'expectative 

Athènes. 28. — Après avoir î eçu le 
général Condylis . le roi recevra le prési­
dent de l'assemblée nat ionale puis l es 
chefs des dif férents partis politiques. On 
ignore encore si les che f s républicains 
seront convoqués. 

Tous les journaux fondent de grands 
espoirs sur le nouveau règne et Ils sou­
l ignent l'iiccueil chaleureux et sincère­
ment sympathique que la populat ion a 
fait hier au roi. 

Les journaux républicains, quoique 
se tenant sur l'expectative, s 'abst iennent 
de tous commenta ires désobl igeants . 

LE PROCÈS 
STAVISKY 

On sait qu'au cours des débats d'hier. 
M Pachot a exprimé le regret d e n avoir 
pu se rendre à Bayonne . le Parquet l'en 
avant dissuadé. M. Pachot répètj. donc 
« Si je m'étais rendu à Bayonne . j'au­
rais arrêté l'escroquerie d a n s l'ceul » 

Le procureur général Pernand R o u x - : 
« Après les recherches que j'ai effec­
tuées . Je n'ai pas trouvé la trace d'une 
démarche quelconque de M. Prince après 
le S juillet 1931, da te à laquelle il est 
oarti e n congé . Croyee-vous qu'il a i t 
fait des d é m a r c h e s ou qu'il e n ait fait 
après son départ en c o n g é ? » 

— Non. répond carrément M. Pachot . 
D'autres ques t ions sont posées au té­

moin. Elles amèneront M. Pachot à 

LA CARTE D'IDENTITÉ 
DES JOURNALISTES 

PROFESSIONNELS 
Paris. 28. — L'assemblée générale de 

l'Association syndicale des Journalistes 
professionnels a adopté la motion sui­
vante : 

i L'assemblée, v ivement é m u e a l'occa­
sion d'un procès en cours par le nombre 
de personnes qui s attr ibuent abusive­
m e n t la qual i té de « Journaliste », 
Insiste de façon pressante pour qu'entre 
ie plus lot possible en vigueur le règle­
ment d adminis trat ion publique, toujours 
en suspens devant le Conseil d'Etat, sur 
la dél ivrance de la carte d' ident i té de 
Journaliste professionnel. 

» Elle insiste, en outre, pour que soient 
déterminées dans le m ê m e texte les péna­
lités applicables en cas d'infraction aux 
prescr ipaons de la loi et du règlement . » 

LE SÉPARATISME EN CHINE 

LE GOUVERNEMENT 
DE NANKIN 

OREND DES MESURES 

LE XT CONCOURS 
FÉDÉRAL DE COQS 
aura lieu à Merville 

Il a ordonné l'arrestation du chef 
du mouvement autonomiste 

du Hopei 
" ondres . 26. — O n m a n d e de Nankin 

que le Yuan executif a pris une série 
de mesures t endant à ramener l 'adminis-

rnuoa du Hopei et du Chahar sous sa 
présidence directe pour contrecarrer les 
v n d a n c e s autonomis te s Parmi c e s me-
, r ' s figure Tordre donne au gouverneur 
du Hopei de révoquer et d'arrêter M Yin 
Von Keng qui proclama l 'autonomie d e 
... région démil i tarisée du Luantung. 

Des réactions japonaises sont possl-
: , . is Le porte-parole de l armée r ippone 
,n m t toujours aft irme son désir que 
les provinces du Nord soient soumises 
.. une administrat ion particulière avec 
'..quelle il puisse discuter d irectement 
: • problèmes locaux. 

Arrêtez Vite Vos 
Maux De Reins 

t)r« m Pliera àe personnes atlrfntes de n m i 
«I*- reins ou de Faiblesses de vessie ne tout 
: .u* obligées de se lever la, nuit et oe souf-
Frawt plu» dea ïambe», de nervosité, raideur, 
rhtuiiatismea, luinbauros, cuiaeon, brulurea, 
iridite, perte de ^ ijueur, jrràce a **C YSTEX**, 
U formule d'un docteur. Spécialement pré­
pare pour soulager, tonifier, et nettoyer lea 
r-uie irrité» ou douloureux, CYSTfcX com-
mence p«r éliminer lea toxines du aang; au 
i -«ut de 15 minutes. 11 donne santé nouvelle, 
jeunesse et vitalité en 49 heures. Soulageai en' 
immédiat on prix remboursé. T— Ha1" 

j ct»j Mal Scott et Ui»,JiH,r.^-UoQore,P; u . 
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ON A RETROUVÉ UN AVION 

DISPARU DEPUIS 17 JOURS 
Moscou. 16. — On a retrouvé, dans les 

m o n t a g n e s «"Asie centrale, un avion qui 
.s'était envole le 8 novembre de 1 acti­
v e n t , e t dont on étai t sans nouvelles 
depuis . 

Le pilote, dont c'était le premier vol 
sur ce t te i i sne . s'était perdu e n cours 
d e route e t après avoir parcouru environ 
trois cents ki lomètres, avait é té contraint 
d'atterrir, faute d'essence, dans la région 
absolument déserte de s cha înes monta-

de l'Asie centrale . 

L'appareil e s t sér ieusement endomma-
lassagers e t l'équipage sont ln-

Us ont reçu les premier» se-

Le l i e grand concours fédéral ne coqs 
aura lieu à Merville le dimanche 1er dé­
cembre. 

48 sociétés. Mise 360 francs, un coq 
gagnant. 600 francs : deux coqs gagnants 
1200 fr. : trots coqs gagnants, 1800 tr. 

Le tirage au sort aura lieu le samedi 
30 novembre S midi, chez M. Arthur Dé-
prez. a Merville. sous la présidence ae 
M Quéva-Marttn. président de la Fédé­
ration. Les sociétés jouant les trois pre­
mières paire* seront prévenues tétégrapni-
quement. 

A l'issue a u concours, distribution des 
prix chez Arthur Déprez. 

Chaque premier prix recevra une mé­
daille grand module et un diplôme. 

M.se au parc S 10 h. précises. Arrêt 
de deux heures pour déjeuner. Prtx d'en­
trée au concours : premières, 30 fr : se­
condes. 15 francs. 

Comité organisateur : MM Quéva-Mar-
tln. O. Roussel, Arthur Déprez. Marcel 
Dupont. Emile Vers et E. Mazingarbe. 

La Commission Juriste sera composé 
comme suit : chronométreurs. MM. L 
Leborgue, de Lille Broche de Béthune, 
Beauasart de Nœux ; arbitres suprêmes : 
MM Paul Mosurel. Uull lement de Bé­
thune, Leplat de Bruay : Jury : le pré­
sident, les vice-présidents de la Fédé­
ration. Rousse] Georges de Merville et Rl-
quart. de Béthune : secrétaire général 
M Letelller. de Marcq. 

Liste officielle des sociétés Inscrites : 
L Aigle d'Or. Culnchy ; Paul Maaurel, 
de Templeuve ; Le Mouchon. de rem-
pleuve . Chocolat, de Lille : La Bonne tri­
ture, de Merville : Marche ou Crève. 
Llllers : La porte d'Arras. Douai : Jules 
Hautecoeur. de Marcq : Adyle Dekeuke-
laere, Lambersart ; Les Amis. St-Pol-sur 
Mer , Paul Levoy, Hazebrouck . Les 
t'épéres. Vermelles Les Petits bleus, 
Merville : Les Kettfa. Llllers ; Hubert 
Leplat, Bruay : Les Fraisiers. Calais : 
Les Ambulants. Haubourdtn : Lea Amis. 
Wimereux ; L'Abattoir. Berck-VUle : Vnn-
dal. Auchel ; La Boucherie. Ames : Les 
Petits Coqs. Bruay : Lobbestael Pana : 
Les Amis. Aubervlllers : Marcel Dupont 
Merville . La Commission. Calais : Jean 
Capron. Warneton : Les Débutants . Ues-
vres : Les Anciens. Tourcoing : Le Gado-
dorme du Lion d'Or. Calais : L'Hôtel d'Ar-
dres ; L'Abattoir, Lens : La Funquée. at-
Maurtce : Lessines et Amougies : Le Pont 
rouge. Sec-Bois ; De St-Jean. Béthune : 
Le Coq gaulois Béthune : Les Deux amis. 
,Jrrsdln ; Les Frères Courtois. Ecurie : 
Desmadrllle. Fiers : Fallet. Lomme : La 
ïambe. Hellemmes ; Louis Codron. Le 
Bi7.et ; Le Gallodrome. Steenvoorde : 
Edouard Delbecque. Tournai : Les Fines 
plumes. Alre-sur-la-Lys ; Merller Gérard 
Prédelln. 

Nota. — Le concours é tant strictement 
réservé a 48 sociétés e t ce chiffre étant 
atteint, aucune mise ne peut plu» être 
acceptée. 

Les sociétés qui n'ont pas encore réglé 
le montant de leur mise sont priées de 
le faire sans retard. 

Le lendemain lundi, forte partie de 
4 de 7 pour 3.000 francs. Merville 
I Oiseau Bleu d'Houchln e t la Mairie de 
Nteux contre MM. Paul Masure: et Raoul 
Boulez de v ive 8alnt-I3o1 

SAUNOIS, dit DE CHEVERT, prêtant 
sarment avant de taire sa déposition. 

recommencer s e s déc larat ions de la 
veille. Et les débats m e n a c e n t de s'éter­
niser. 

La déclaration de De Chevert 
Le président fait appeler le trois ième 

témoin. C'est Saunois . d i t de Chevert . 
I. s avance a la barre, a c c o m p a g n é d'un 
garde républicain. S a u n o i s es t m a i n t e n u 
e n ce m o m e n t à Fresnes pour une peine 
de deux a n s de prison pour abus de 
conf iance et chèque s a n s provision Les 
formal i tés habi tue l les s e produisent : 
Interrogatoire d'Identité, prestat ion de 
serment , etc . 

C'est sur un ton solennel que le té ­
moin S a u n o i s c o m m e n c e sa déc larat ion: 
« J e veux faire. Mess ieurs les Jurés , 
I expose d e m e s souffrances . Depui s 
v ingt -deux mois . J'ai e t t traité d'indica­
teur de police et l 'homme de Stavlsky. 

» C'est beaucoup trop pour un seul 
homme. Si Je su i s un dé tenu i n l à m e , 
m a s i tuat ion ne l'est pas. On m'a traite 
de vis ionnaire et d'i l luminé. J e ne pié­
t inerai pas le cadavre de Stavisky. Je 
nr- m'abriterai pas non plus derrière un 
fantôme. Je l'ai at taque durant sa vie. 
J e l'ai ébranglé . J'aurais voulu l'abattre » 

S a u n o i s fai t ensu i te une descr ipt ion 
assez pittoresque de Stavisky, assez con­
fuse aussi : « C éta i t un f inancier en 
carton-pàte et e n toc. Il a pourtant e u 
des mi l l ions de belles cartes a Jouer, 
poursuit Saunois . » 

Des a joyaux » de peu de râleur 
Après quelques m o t s d é n u é s d'amenite 

sur Stavisky, M. S a u n o i s e n arrive au 
c a s de M. Hayotte . qu est sur les bancs 
d e s inculpés et qu'il présente a ins i : t n 
se dirait le fifre de la troupe, quand U 
e n étai t en réalité l'imprésario. C e s t 
Hayot te qui, à Orléans, t ena i t le volant 
d e s opérat ions. » 

Le t é m o i n passe rap iaement sur les 
a g i s s e m e n t s d'Hayotte, d o n t il raconte 
c e p e n d a n t une opérat ion type entre 
toutes cel les qu'il faisait & Orléans , il 
décha îne l'hilarité. 

D e Chevert . — Un Jour que l'entrai au 
bureau du crédit, j 'aperçus de s pierres 
abandonnées sur une table. « Oh . d is -
Je à M. Cohen, quel le imprudence de 
laisser traîner a ins i de s Joyaux pareils ». 
M C o h e n m e répondit . c Pour ce qu'Us 
valent ». C'étaient, MM. les Jurés . de6 
demis-aveux. 

Où l'on reparle dn conseiller Prince 
D e Chevert . on s'y at tendai t , va être 

1 objet d'une série de quest ions venant 
des défenseurs . 

M* Passe la lgue . dé fenseur de Des­
brosses, lui d e m a n d e s'il ne croit p a s 
que l 'ancien directeur d u Crédit d'Or­
l éans est une vict ime. 

D e Chevert . — J e crois qu'U à été 
m a n œ u v r é . 

M ' Lamour s'en prend aux c impres­
s ions » que D e Chevert a apportées sur 
1 affaire Stavisky : 

— Mais Monsieur, vous avez d i t à la 
commiss ion d'enquête que Prince avait 
é té assass iné par la Maffia, puis vous 
avez dit d a n s un cabinet d'Instruction, 
pensant que vos propos ne seraient pas 
rapportes, des paroles ou trageante s pour 
la mémoire d'un h o m m e qui venait de 
mourir. 

« Vous n'osez p a s les répéter ici. Eh 
bien ! vous avez déclaré (et M ' Lamour 
tend vers le t é m o i n un doigt accusa-
teur) que cet h o m m e qui est mort éta i t 
un tox icomane ( sensa t ion) . Que c'était 
la qu'il fallait chercher la cause de sa 
mort. A quel m o m e n t disiez-vous la 
vérité ? Vous avez dit qu'après Prince 
vous seriez la deuxième v ict ime de la 
Maffia. J e crois que vous avez trouvé 
un lieu d'asUe d a n s les prisons de la 
Republique. Rassurtz-vous, la Maffia 
n'ira pas vous chercher là iriresi 

— Mais, s'écrie M" de Moro Giafferi , 
qui donc a fait citer ce témoin ? 

— C'est M. le procureur général , ré­
pond M' Lamour. (Nouveaux rires) . 
M de Chevert est le colonel de l'accu­
sat ion (Hi lari té) . 

Après une série d' incidents entre les 
avocats et le procureur général , l'au­
dience a pris fin par l'audition d u té­
moin Edouard d n Cazenave. dé tenu à la 
prison de Fresnes où il purge une pe ine 
dr prison pour l'affaire de la Foncière. 
Le t émoin a expliqué d a n s quel les condi­
t ions il é ta i t entré en Qualité de comp­
table a u x é tabl i s sements Alex. 

UN ORDRE DU JOUR 
DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE 

Paris 26. — La commiss ion d'enquête 
sur les affaires Stavisky. qui s'est réunie 
aujourd hui, sous la présidence de M 
Henri Ouernut . président, communique 
l'ordre du Jour su ivant : 

« La commiss ion réunie pour délibé­
rer sur les" conclus ions déf init ives du 
rapport conf ié à M. Ernest Lafont, re­
grette que. depuis huit mois , malgré les 
démarches rénètèes du président de la 
commiss ion . M le rapporteur n'ait pa«. 
avant que n e s'ouvre le procès Stavisky 
devant les ass ises , déposé le rapport 
qu'il avait accepté et que la défense et 
l 'accusation se soient trouvées de c e fait 
dans l' impossibilité de connaî tre exac­
t e m e n t les responsabil i tés polit iques 
administrat ives et judiciaires encourues 
dans le scandale Stavisky ; 

» Prend acte qu'elle a reçu à la da te 
du 19 novembre 1836. les prél iminaires 
du rapport, à la d a t e du 36 novembre 
1936. la partie d u rapport concernant 
n o t a m m e n t te passé judiciaire d e S t a ­
visky e t les soc ié tés qu'il a fondées , e t 

L'INSURRECTION 
AU BRÉSIL 

Proclamation «le l'état e t siège 
Rio-de-Janelro, 36. — Le S é n a t a voté 

l 'état de s iège par 36 voix contre 3 . 

L'ordre se rétablit 
Rio-de-Janeiro, 26. — Toutes les m e ­

sures ont été prises pour assurer l'ordre. 
Les nombreuses arrestat ions d'é léments 
communis te s S Rio-de-Janelro n'ont é té 
ef fectuées que par s imple précaution. 
Les dernières nouvel les reçues d a n s la 
mat inée de Pernambouc a n n o n c e n t que 
les troupes f idèles ass iègent les rebelles 
d a n s le faubourg d e Soccorro e t que la 
reddition de ces derniers sera i t Immi­
nente , 

Se lon des rense ignements parvenus à 
Rio . 11 y aurait eu d e nombreux m o r t s 
parmi les rebelles d u Pernambouc. 

Une victoire des troupes fédérales 
Rio-de-Janelro, 26. — O n a n n o n c e of­

f ic ie l lement que l e s troupes fédérales 
o n t occupe Soccorro et repoussé les re­
belles, qui sont re tranchés S Jaboatao. 

Le n Graf-Zeppelin » n'a pas 
atterri à Pernambouc 

Rio-de-Janeiro. 26. — On a n n o n c e de 
source autorisée, quoique non officielle. 
que le « G r a f - Z e p p e l i n » n e s'est pas 
amarré S Pernambouc . e n raison d u 
m o u v e m e n t révolutionnaire, e t qu'il a 
poursuivi son voyage d irectement vers 
Rio-de-Janeiro. 

OR TEHTE ENCORE 
DE SAUVER HAUPTMARR 

Boston. 36. — D'après un art ic le pu­
blié par l e Journal < Qlobe », certa ines 
personnes qui. depuis quelque temps , 
cherchaient à obtenir de nouvel les preu­
ves de l ' innocence de Bruno H a u p t m a n n 
convaincu du meurtre d u bébé de Lind-
bergh, auraient découvert d a n s la pet i te 
ville de Ashey. d a n s l'Etat de Massa-
c h u s s e t s un bois identique à celui qui 
fut employé pour la construct ion de 
l'échelle, ainsi que des échant i l l ons d'une 
écriture semblable à celle des notes qui 
réclamaient une rançon. 

Ces m ê m e s personnes auraient éga le ­
m e n t trouvé d e s billets de banque pro­
venant de la rançon, et mi s e n circula­
tion à Bos ton , par une personne dont la 
police suit les traces 

Les défenseurs de Bruno H a u p t m a n n 
tenteraient , a v e c c e s é l éments , u n e der­
nière démarche auprès d e la Cour su­
prême, a v a n t que soit prononcé l'arrêt 
définitif e n décembre. 

BLESSÉ GRAVEMENT AU COURS 
D'UN MATCH DE FOOTBALL 

Paris , 36. — Au cours d'un m a t c h de 
football disputé d i m a n c h e sur le s t a d e 
de Vil lemomble. M. René "Ihuillier. 23 
ans , de l'Union Sportive de Livry-Gar-
gan. d e m e u r a n t 11. allée de Montfer-
meil. a été a t te in t d'un coup de pied au 
côté gauche . Il a é té transporté d a n s u n 
é ta t grave à l'hôpital de Montfermeil . 

H gm m gu% m s. a Pendant les Fêtes , CACAN 

BIJOUX CACAN... 

UN ELIXIR DE VIE 
pour vos Enfants 

| Nous a v o n s que c* toe t tes vMsmtees 
qui permettent la croissance normale 

1 de l'enfant. H est alors facile de com-
1 prendre l'intérêt capital que présente 

I U k r i f idol. Conte­
nant tous les prin­
cipes actifs de l'huile 
de fête de morue. 
l 'Ultrapdol . soumit 
aux rayons ultra­
violets, possède tina 
richesse exception­
nelle en vitamines. 
Si vos enfants sont 
fragiles, s'ils sont 
a n é m l é i . donnex-M. 
leur de l'Ultragadoi. 
Ce sera une véritable métamorphose. 
Ils ne tarderont pas à prendre du 
poids, leur appétit reviendra. 
L'Ultragadoi. huile de foie de morue 
sans huile, es t facile k digérer e t son 
goût agréable en fait cne friandise pour 
le i enfants. 

ULTRAGADOL 
fortifie et protège lea petit» 
CraaaU 1 • frs. feaSa 12-S«. s saM sfcanaactei 
•a Éa» rimili ia, 2, r a t é . Valu r i m i i , Paris 
tfÏDATfC tniot d'un éthonhllon fur d»-r B 1 l « m f » d » . tertre S.rvic. „ N ( n 

C'HT II PROMIT ClàTELUI 
-<8?y 1 * MARQUE OE CONFIANCE 

79, rue c"e B é t h u n e . I.IT.T.K 
Té léphone : 71.34 

LOTERIE des RÉGIONS LIBÉRÉES 
LE P L U S G R A N D C H O I X de C A D E A U X 

A U X M E I L L E U R S P R I X 048 

LE TRAVAIL DES MARINS 

La Conférence internationale 
technique maritime 

s'est réunie à Genève 
Genève . 26. — La conférence interna­

t ionale technique mar i t ime s est d'abord 
réunie c e mat in e n s é a n c e publique pour 
ratifier l es proposit ions de sa commis ­
s ion générale sur l 'organisat ion de s e s 
travaux. 

Après la s é a n c e plénlère la conférence 
s'est cons t i tuée e n c o m m i s s i o n pour 
examiner e n privé la quest ion de s effec­
t i fs de s équipages e n connex ion avec 
celle des heures d e travail à bord. 

Il a été décidé e n premier lieu de 
procéder à un débat général sur l 'ensem-
bl2 des deux problèmes . 

Le représentant d u gouvernement se 
fél icite de la façon nouvel le avec laquelle 
on pose la quest ion de s heures d e tra­
vail. I l a proposé que la conférence 
se consacre à l 'établ issement d'un ques­
t ionnaire adressé aux gouvernements 
pour connaî tre leurs opinions et la s i tua­
t ion ex i s tante d a n s l e s di f férents pays . 

Le repréesntant d e s mar ins britanni­
ques a d e m a n d é que la conférence éta­
blisse dè s m a i n t e n a n t d e s tex tes de ré­
g lementa t ion sur lesquels la sess ion 
mari t ime de 1936 de la conférence inter­
nat ionale du travail devrait e e pronon­
cer déf ini t ivement . 

La sui te de la d iscuss ion a porté sur 
la quest ion soulevée par le dé légué bri­
tannique. 

Les armateurs o n t appuyé la proposi­
t ion d e M. Jenkins . t endant a l'établis­
s e m e n t et à l'envoi d'un quest ionnaire . 

Les mar ins o n t ins is té pour l'établis­
s e m e n t Immédiat d'un projet de conven­
t ion. 

M. Léon Jouhaux . qui s iège *omme 
représentant d u groupe ouvrier d u Con­
seil d 'administrat ion d u B. I. T.. a sou­
tenu le point de vue des marins . 

Le représentant d u gouvernement 
français . M. Haarblacher, a- proposé 
qu'on e x a m i n e e n premier lieu la ques­
t ion d e s heures d e travail et ensui te 
cel le de s effectifs . 

L'ANGLETERRE 
SOUS LE BROUILLARD 

Londres, 26. — U n épais brouillard 
régnait h ier soir sur une large partie de 
l'Angleterre, e t 11 s'est encore épaissi 
avec la nuit . D a n s certa ines local ités de 
la région londonienne , la visibilité é ta i t 
à peu près nulle . 

Partout, la circulat ion a é té très ralen­
tie. La gelée blanche est venue, e n outre, 
d a n s le Sud du pays, aggraver encore les 
diff icultés d u trafic routier. D a n s la Mer 
du Nord, la flotte de la pèche au hareng 
de Lowestof t a d û renoncer à regagner 
le port par crainte d e s col l is ions qui 
auraient p u s e produire d a n s la brume 
épaisse. 

UN MAGISTRAT DIJ0NNA1S 
A MIS FIN A SES JOURS 

Dijon. 26. — U n consei l ler à la Cour 
de Dijon, M Jacques Flnel le . â g é de 
52 ans , s est d o n n é la mort d a n s une de 
s e s propriétés, à Brlon-sur-Ource. 

C'est S la su i te de s souffrances qui le 
tourmenta ient depuis longtemps et qu'il 
essayai t courageusement de diss imuler à 
ses proches, que le conseil ler prit sa 
funeste déterminat ion . 

Il avait débuté e n 1902 d a n s la magis­
trature c o m m e Juge suppléant à Lan-
gres. Au cours d'une carrière qui devait 
être bril lante e t rapide, 11 avai t é té chef 
adjoint du cabinet de M. Mougeot . 
ministre de l'Agriculture. Ré intégré dans 
la magistrature e n 1912. 11 avait é té tour 
à tour procureur de la République a 
Chaumont , Juge au tribunal de la Se ine , 
puis prés ident d u tribunal de Dijon. S a 
nominat ion de conseil ler à la Cour datai t 
de 1932. 

La nouvel le a produit d a n s la magis ­
trature di jonnaise une grosse émot ion. 

UN AUTOBUS TOMBA 
DU HAUT D'UN PONT 

Chalon-sur-Saône, 26. — U n autobus a 
défoncé, cet te nuit , le parapet d u pont 
de Sa in t -Rémy e t est tombé, d'une hau­
teur de 8 mètres , sur la voie ferrée. 
Quatre voyageurs ont été blessés. Les 
trains ont pu être arrêtés à temps . 
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LA GUERRE 
EN ETHIOPIE 

(SUITE OE LA PREMIERE P t C I I 

L'AMIRAL BRADFORT 
EST MORT 

LA HAUSSE DU COUT 
DE U VIE EN BELGIQUE 

Bruxel les . 26. — Le nombre indice d u 
coût de la vie au 15 novembre, qui vient 
d'être publié, s'établit à 689 pour l'en­
semble d u royaume, e n h a u s s e de cinq 
points sur l'indice du l é octobre. Le der­
nier indice établi avant la dévaluat ion 
du francs belge, celui d u 15 mars , était 
de 621, soit, depuis lors, u n e hausse de 
68 points . 

Pour l 'agglomération bruxelloise seule. 
l'indice d u 15 novembre s'établit a 731 
contre 644 au 15 mars , soit une hausse 
de 87 po int s . 

Encore faut-il tenir c o m p t e du fait 
que l ' index officiel est calculé sur le 
prix de cinquante-cinq articles qui sont 
loin d'avoir tous la m ê m e Importance 
d a n s le budget quot idien de la ména­
gère. Le prix d'une casquette , d'une che­
mise o u d'une boite de bougies, par 
exemple , influe sur l'indice a u m ê m e 
t i tre et d a n s la m ê m e proportion que le 
prix du pain, du beurre ou de la viande. 
Eh réalité, l 'augmentat ion d u coût de 
la v ie est donc supérieure au taux de 
l'indice. 

Un débit de boissons 
détruit par une explosion 

à Bailleul-sur-Thérain 

Un enfant a été carbonisé 
et trois personnes brûlées 

fnere 
Beauvals , 26. — U n e explosion t 'est 

produite d a n s le débit tenu par M. De-
mailly, a Bail leul-sur-Thérain. alors que 
te débi tant faisait le plein d'un rechaud 
à essence. 

Le débit, bâti e n planches , a été entiè­
rement détruit. 

Le j e u n e Jacques Demail ly . Agé de 
cinq a n s et demi, a é té carbonisé. Le 
débitant , sa f e m m e et un autre e n t a n t 
o n t été plus ou moins brûles. 

POUR 
^ P O R C E L A I N E . L E M A I L 
^(ÉRAMIQUE.l. ALUMINIUM 

QUATRE PETITS ENFANTS 
MORTS VICTIMES 

DE PARENTS INFAMES 
Yss lngeaux . 26. — A Tiranges (Loire) , 

le n o m m é Paul Girard, â g é de 45 a n s , 
vit mari ta lement , depuis 10 ans , avec l a 
f e m m e Amélie Raymond, âgée de 85 a n s , 
dont il a eu neuf enfants . 

L'un de ces derniers est mort de froid. 
Trois autres sont décédés à la sui te d u 
manque de soins et de nourriture. 

Le pain dest iné aux e n f a n t s é ta i t . p a ­
rait-Il, donné aux huit ch iens de chasse) 
que possède Girard. L'autorité Judi­
ciaire, informée par le maire de n -
ranges , v ient de faire confier les autres 
e n f a n t s à l'assistance publique. 

U n e information est ouverte contra lea 
parents indignes . 

C'est 
dès maintenant 

que nous devez préparer 
notre participation 

exposition 
cfnternationale 

Pour tous renseignement» 
s adresser aux serotees de 
l'Exposition Internationale 

de 1937 
35. Rue Saint'Didier. Paris 

c> 

AU CONSEIL 
INTERDÉPARTEMENTAL 

DE PRÉFECTURE 
Le Conseil interdépartemental de Pré­

fecture s est réuni mardi à 14 b 30. à 
la Préfecture du Nord, sous la présiden­
ce de M. Pcberay, presicent , assiste d e 
MM. Lusy, Bouton d A g n e r e s , consei l ­
lers de Préfecture, M. Boi iuevule faisan» 
fonction de commissaire d u Gouverne­
ment . 

Il s'agissait d'affaires de réglementa 
de travaux et dommages e t intérêts, p lus 
une aftalre de contestat ion électorale a 
Kœulx, pour vice de formes. 

U n e entreprise d'Arras at taquait la 
c o m m u n e de St-Nlcolas e n paiement de 
9.000 fr. pour travaux effectues- e n de­
hors de la coopérative de reconstruct ion 
des Rég ions Libérées. 

U n marchand de charbon de B é t h u n e 
réclamait après expertise 5.000 fr. pour 
préjudices a la suite de travaux de voi­
rie e t 20.000 fr. d' indemnité d'éviction 
à la ville de Béthune . 

Toutes ces affaires o n t été mises e n 
délibéré. 

LES ÉLECTIONS D T W U Y 
D'astre part, un nrt t t té 'a é té rendu 

par le Corseil interdépartemental , reje­
tant la protestation dr MM. Mrunier e t 
Guidez contre l'élection de M. De lboye 
le 6 octobre dernier, a Iwny. 

Londres , 26. — L'amiral s ir Edward 
Eden Bradford. qui c o m m a n d a la troi-

! s i ème escadre de la flotte britannique 
pendant la guerre, es t décédé hier d a n s 

I la soirée. I l é ta i t âgé de 76 ans . 

C e t t e contre-attaque é th iop ienne avait 
pour objectif év ident de pénétrer e n So­
mal ie i ta l ienne pour prendre à revers les 
troupes du général Grsz iani . dont les 
é l ément s les p lus important s s e trouvent 
d a n s la vallée de l'Ouebi Chebeli e t re­
montent vers le nord-ouest rulvant ia 
l igne du Fafan. 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
R o m e 26. — Le c o m m u n i q u é n» 55 ln-

dlaue que la co lonne de Dankal i s a re­
pris son act ion d e ne t toyage sur le ver­
s an t oriental d u Haut-Plateau. Les ac­
tions vers le Tembien ont été reprises, 
tandis que des batai l lons de c h e m i s e s 
noires organisent le territoire de G h e -
ralta Jusqu'au passage d'Abaro 

Sur le front du deux ième corps d'ar­
m é e le barambaras Tedla Fanta . qui a 
fait sa soumiss ion, a battu avec ses guer­
riers de forts groupes é th iopiens e t les 
a chassés au delà du fleuve Oueri. 

Sur le front de Somal ie , une co lonne 
rapide a at taqué un c a m p éth iopien à 
100 x i îomètres au nord de Dolo. à L a m n a 
Sci l indi Après cinq heures de combat 
l 'ennemi a é té dispersé. U n e c e n t a i n e 
d'Ethiopiens, dont deux G r a s m a t c b ont 
é t é tués . Les pertes i ta l i ennes s'élèvent 
à quatre morts , cinq blessée et. deux dis­
parus. Ce sont tofus de s Doubnts. 

U n e escadril le d'aviation de S o m a l i e a 
bombardé les fort if icat ions é th iop iennes 
de Dagabur. 

MORT DE L'EX-EMPEREUR 
LIDJ YASS0U 

Addis-Abeba, M. — L'ancien empereur 
Lldl Yassou serait décédé d a n s sa rési­
dence de Oaramulata . province du Har-
rar. où il éta i t exi lé depuis près de vingt 
an i . tl es t mort de paralysie générale . 

On se souvient que 1 ex-empereur Lidl 
Yassou. qut vient de mourir, avait é té 
déposé et empri sonné il y a 18 a n s , par 
la fille a înée de Ménélik. la princesse 
Zaoditou. qui s'empara du trône avec 
l'aide du ras Tafart. lequel devai t plus 
tard lui succéder. 

C o m m e pré tendant au trône d'Ethio­
pie, Lid.l Yassou aurait représenté pour 
l e s I ta l iens un < atout a considérable 
Aussi, bien de s précaut ions extraordi­
na ires avaient-e l les é té prises depuis le 
début de la c a m p a g n e afin de prévenir 
une évasion. 

Toutefo i s , à l'intérieur de la maison où 
U éta i t détenu, l 'ex-empereur 'ouïssait ie 
tout le luxe e t de tout le confort qu'il 
pouvait désirer. 

UNE NOUVELLE DÉCORATION 
EN U. R. S. S. 

Moscou, 28. — M. Sta l ine , après avoir 
créé l es ordres d u c Travail », de c Lé­
n i n e » , du c Drapeau r o u g e » e t de 
1' « E t o i l e R o u g e » , v ient de met tre e n 
circulat ion u n e quatr ième décorat ion : 
P « Ins igne d'honneur ». 

s'ajourne au mardi 3» décembre 1938. 
pour prendre communica t ion d e s con­
c lus ions d u rapport o u enregistrai la 
carence 4 a rapporteur ». 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
DU DOCTEUR VIDAL 

« J e n e la i s pas de miracles » n o u s 
déclare le Docteur VIDAL. 

La Sympath ico théraple est désormais 
a l'ordre d u jour et l'or, n e parle plus 
que des mervei l leuses guérisons obte­
nues par ce nouveau trai tement . 

Le mot Miracle ayant été prononcé t 
diverses reprises, nous avons obtenu du 
Docteur VIDAL, le G r a n d Spécial i s te 
d - la Sympath icothéraple . la mise au 
point su ivante : 

« Il n'y a aucun miracle d a n s m a mé­
thode ». Nous obtenons tout s implement 
des résul tats d a n s d e s maladies répu­
tées autrefo is incurables . C'est là l'œu­
vre du G r a n d Sympath ique dont nous 
parvenons , s a n s aucune douleur. S sol­
liciter certa ines ramif icat ions ner eu -
ses qui s 'épanouissent au niveau de la 
muqueuse nasale . 

. Ces sol l ic i tat ions exercées à l'aide de 
pet i t s s ty le t s métal l iques , déc lanchent 
un m o u v e m e n t humoral et un ébranle­
m e n t nerveux : la bienfaisante réaction 
ainsi obtenue agit sur le membre ma­
lade ou l'organe déf ic ient . Quelques 
séances suf f i sent pour amél iorer l'asth­
me, les r h u m a t i s m e s et les troubles 
nerveux : insomnies , m a u x de tête , 
neurasthénie , e t c . 

Nous d e m a n d o n s alors au Docteur 
VIDAL s'il obt ient d e s résultats auprès 
des e n f a n t s arriérés. 

— « Oui, n o u s répond-il. d'excel lents 
résultats . Et c'est à leur sujet , s a n s 
doute, que le mot Miracle a é té pro­
noncé. Pour m a part, ce sont surtout 
les guérisons obtenues auprès de ces 
pet i t s ê tres déshér i tés qui m'ont valu 
les plus* beaux e n c o u r a g e m e n t s e t rien 
n e saurai t vous traduire l a joie que 
j'éprouve lorsque J'arrive à faire causer 
u n j eune m u e t ou à faire marcher un 
para ly t ique C e sont là les p lus belles 
victoires de m a méthode . » 

N o u s rappelons que le Docteur VI­
DAL a créé à Lille. 13, rua Faldherbe, 
u n centre d'application de sa m é t h o d e 
L'Institut e s t ouvert d e 10 h. à Midi 
e t d e 3 heures à 6 heures . O n peut 
prendre rendex-vous. Tel. : 605-65. 
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MISE EN VIGUEUR DE U LOI 
SUR LES ALLOCATIONS 

FAMILIALES 
Le Ministre du Travai l fait connaî tre 

qu'un décret d u 13 novembre 1935 rend 
applicable l a loi du 11 mars 1932 sur les 
al locat ions famil ia les à de nouvel les ca­
tégories professionnel les . 

Les da te s ef fect ives de l a mise en ap­
plication de ce t te loi à ces catégories , 
dont suit l 'énumération. s o n t f ixées aux 
dates su ivantes : 

DANS T O U T E LA FRANCE i 
1 " JANVIER 1936 

ai Marchand d'encres e n gros (partie 
du N° 6.35 du sous-groupe 6 A g de la 
Nomenc la ture des Industries et profes­
s i ons de la Stat i s t ique Généra le de la 
France) ; 

Marchand de cheveux e n gros (N* 6.552 
du sous-groupe 6 A j ) ; 

Marchand de pe ignes en gros (partie 
du N» 6.579 du sous-groupe 6 A k> : 
Marchand bimbelotier e n gros (partie du 
N> 6.59 du sous-groupe 6 A k) : 

b> M a g a s i n s indiqués ci-après, lors­
qu'ils occupent habi tue l lement p lus de 
10 personnes employées aux écritures. 
aux caisses , à la surveil lance, aux a c h a t s 
et aux ventes intérieures ou extérieu­
res : é tab l i s sements vendant plusieurs 
espèces de marchandi ses et comprenant 
n o t a m m e n t d e s rayons de vente e n 
demi-gros o u a u x particuliers de vête­
m e n t s confect ionnés , de quincaillerie, de 
ferronnerie et d'articles de m é n a g e , d'é­
picerie, l iqueurs et conserves ; 

o Entrepôts e t m a g a s i n s d'entreprises 
de vente au détail , d is t incts des maga­
s i n s de vente au détai l de ces entreprises 
e t des t inés à l 'approvis ionnement de ces 
magas ins . 

S AVRIL 1*36 

Sous-groupe 1 a (pêche mar i t ime) . 
Les employeurs ressort i ssants à ces 

catégories profess ionnel les devront donc 
s'affilier à une ca isse de compensat ion 
agréée d a n s la l ég ion o ù se trouvent si­
tués leurs é tabl i ssements . 

Ces employeurs seront , e n effet , res­
ponsables vis-à-vis de leur personnel J u 
service des a l locat ions famli l lales . à par­
tir de la da te o ù la loi e s t appl icable à 
leur profession. 

En outre de s sanc t ions prévues par la 
loi, s'ils s 'exposeraient, e n ne satisfai­
sant pas à l'obligation légale, à de s ac­
t ions en dommages- intérêts de la part 
des c h e f s de famil le qu'ils emploient , 
d o m m a g e s qui n e sauraient être infé­
rieurs a u m o n t a n t d e s a l locat ions dont 
c e s c h e f s de famil le auraient é té frus­
trés. 

Mais il y a tout lieu de penser que le 
cas n e se produira pas et que les em­
ployeurs rempliront s crupu leusemen . les 
obl igat ions que la loi leur Impose. 

Sportsmen Nasa tas lundi. samstH 8J 
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w plus tari «rtsa» «as ragiir-aui 1 
sportifs. — La numére « sent. £ 

BIBLIOGRAPHIE 
ChfMMlogM *M Arti Craphlouxi 'cino; 

mille dates et faits prlroorrtmu. créateurs 
et célébrités), par Kt-n* tuiloux, typogra­
phe Magnirque ouvrsce avec îjo paves de 
texu'. tonnât -Jby^l e: .«) hors texte en plu­
sieurs .ouleurs. Publié par ie • Bulletin 
Officiel .tes Maîtres imprimeurs do France. 
7. rue Suieer. Paris (»•). Prix : 70 francs 
pour la France, s î francs pour I Etranser. 

Ce volume continuant la maitniflque série 
des A'.hums île Notl du • Iiulietin OTic;el» 
des Maîtres Imprimeur» paraîtra le 30 Jan» 
vler 1936 

L'aiiteut de c«-tte Chronologie, ett l int-
tiaieor des Albums (le NoW du Bulletin 
officiel des Maîtres Imprimeurs. Voulant se 
créer un tableau documentaire viur ^e» 
travaux de rédaction, il s'est aperça (pie 1» 
champ de ses recherches était Immense; 
depuis 30 ans. U butine obstinément ea 
France et a l'Etranger pour aiouter des 
faits et des nom- à cette documentation Sa 
connaissante des langues étrangères et tas 
."*» années dans la profession lui ont permis 
de faire un travail aussi complet qu'il est 
pos*ib,e. embrassant toute l'h stoire dea arts 
graphiques, avec .'i00 paragraphes très con­
cis de faits primordiaux et -250 noms de 
créateurs, innovateurs et célébrités des arta 
du Livre. Les professionnels rafraîchiront 
leur mémoire et les non-inittés apprendront 
en quelques Hunes ce nul peut leur être 
utile sur les papiers, photogravure, typo­
graphie, lithographie, clichés, caractères, 
héliogravure. impression, galvanoplastie, 
musique, imprimerie ancienne, etc.. euu. 
120 gravures inédites et dessinées spéciale­
ment pour cet ouvrage repré-entent tous las 
détails de> métiers utilisés dans les ateliers 
d'imprimerie : papeterie, reliure, photogra­
vure, galvanoplastie, fonderie, typographie, 
lithographie etc.. etc. 
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A M U S A N T 

INTÉRESSANT 

:ÂNACH 
pour 1 9 3 6 

EST EN VENTE PARTOUT 

1.75i 
U CROIX DU VOLONTAIRE 
Lie Règlement d Administration Publi­

que concernant l'application de ta lot 
créant la Croix du Volontaire, ainsi que 
la constitution de le Commission d'exa­
men des titres des postulants, vont inces­
samment être piomulgués e u Journal Of­
ficiel. 

Nous rappelons à nos lecteurs qu'ils 
doivent attendre cette promulgation pour 
adresser leurs demandes en ae conformant 
aux indications qui seront précisées dans 
le Règlement d'Administration Publique 
et en lea faisant, ae préférence, trans­
mettre par leurs Associations. 

Le Fédération Nationale dea Engagea 
Volontaires, 11 place de La Madeleine, 
Parla <8<). fera, en temps utile, établir 
lès modèles d'imprimée spéciaux. 

E N G E L U R E S . C R E V A S S E S C 
Exiges P o m m a d e Ardagh, le tube 9 fr. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE U LIGUE FEMINISTE 
DE U RÉGION DU NORD 

L'assemblée générale annuel le de la 
Ligue aura lieu le mercredi 27 novem­
bre, à 30 h. 15. à l'Hôtel de Ville d e Lille, 
sal le des Adjudications, premier étaasj 
(entrée rue des S a h u t e a u x ) . Ordre d u 
jour i 1. compte rendu moral e t f inan­
cier : 2. renouvel lement d'un tiers d u 
comité ; 3. causerie : c L éducat ion 
sexuel le ». par M. le docteur POKEZ, 
professeur à l 'Institut d'éducation p h y . 
sique d e l'Université, m e m b r e d u C o m i t é 
d e l a I*F J U J . Lea aympataiaanta s e r o n s 


